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À notre mentor, Tony Pisano, qui s’est occupé d’un nombre impressionnant de ruches. L’apiculture est sa passion. Il est extrêmement actif au sein de notre communauté d’apiculteurs, se chargeant d’éduquer et de conseiller tous les néophytes. Merci, Tony, d’avoir collaboré à cet ouvrage.
Nous remercions également Michael Palmer et Randy Oliver, qui nous confortent dans l’idée que les apiculteurs sont parmi les personnes les plus généreuses au monde. Leur expertise nous a été précieuse.
Nous dédions ce livre à Wangari Maathai, prix Nobel de la paix 2004, qui est pour nous une véritable source d’inspiration. Nous ne sommes sans doute qu’une goutte pour éteindre l’incendie qui fait rage, mais nous faisons de notre mieux.


Un grand merci



Préface
Il y a des jours inoubliables dans la vie. Pour moi, ce sont ceux de mon mariage et de la naissance de notre fils. Mais aussi celui où ma première poule a pondu son premier œuf.


Ce jour-là vous paraîtra peut-être moins important que les autres, mais il fut épique ! Avec ma petite famille, nous avions ramené nos poussins à la maison alors qu’ils venaient d’éclore. Nous les avons dorlotés bien au chaud à l’intérieur jusqu’à ce qu’ils soient assez grands – et malodorants – pour vivre dehors. Nous avons continué à les chouchouter jusqu’à cette journée de novembre où nous avons trouvé un œuf dans le pondoir. 
Les œufs de mes poules ont meilleur goût que ceux que j’achetais dans le commerce, et pas seulement à cause de leur fraîcheur. Ils ont la saveur des productions maison, celle du plaisir de faire pousser ses légumes, de construire une bibliothèque, de retapisser un fauteuil ou de tricoter une écharpe. J’adore ça. J’ai donc cherché une autre occupation tout aussi plaisante, mais laquelle ? Élever des abeilles, évidemment !
Mars, mon mari, est photographe et documentariste. Durant nos deux premières années d’apiculture, il a tout photographié : l’installation d’une colonie d’abeilles, l’allumage d’un fumoir, l’inspection d’une ruche, la lutte contre les parasites, la récolte du miel… Nous avons compris ce que les débutants avaient besoin de savoir parce que nous-mêmes faisions 


notre apprentissage. Nous n’avons donc négligé aucun détail. 
J’ai conçu l’écriture de cet ouvrage de la même façon, en décrivant chaque action pas à pas aussi précisément que possible, pour qu’il soit utile à tous les débutants. J’y raconte aussi nos expériences et celles d’autres apiculteurs. Quand vous deviendrez apiculteur à votre tour, vous verrez qu’élever des abeilles, c’est comme la vie : parfois déchirant, mais souvent drôle et fascinant. 
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Pourquoiles abeilles ?


Chapitre 1



Une suave alchimie 
De nombreuses espèces d’abeilles et papillons sont des espèces pollinisatrices. Mais les abeilles à miel (ou mellifères) sont particulièrement importantes pour l’agriculture parce que, contrairement aux autres insectes, elles se laissent élever en ruches. Des apiculteurs professionnels transportent ainsi leurs ruches de champ en champ, tout au long de l’année. La valeur économique de ces abeilles tient plus à leur qualité de pollinisatrices qu’à leur production de miel – même si c’est surtout cette dernière qui motive la plupart des apiculteurs amateurs.	
Comme le vin ou le café, le miel a de multiples saveurs. Le nectar de différentes fleurs crée des miels d’essences différentes. Si vous espérez produire du miel de fleur spécifique (trèfle, sarrasin, bruyère, tournesol ou pissenlit, par exemple), installez vos ruches dans une zone où cette fleur domine et, dès que la floraison est terminée, récoltez le miel ou déplacez les ruches.
Le miel toutes fleurs est également délicieux. Il peut être concocté à partir d’un mélange de nectars différents, mais chaque pot a une 


saveur unique, liée à la période et à l’endroit où les abeilles ont butiné. Je récolte du miel au même moment qu’un ami apiculteur qui vit à moins de 3 km de chez moi, mais nos productions sont totalement différentes en goût. Le miel, c’est la distillation d’un coin de planète où vous vivez avec vos abeilles : la transmutation de votre terre en or liquide.
Aristote pensait que les abeilles récoltaient le miel sur les arcs-en-ciel. D’un point de vue scientifique, il n’avait pas vu tout à fait juste, mais son hypothèse exprimait ce que la saveur du miel comporte de poésie.
Le miel est la star du show apicole. La cire d’abeilles, autre produit de la ruche, est également très prisée : on l’utilise souvent en cosmétique (incorporée à des produits de soin, elle protège et adoucit la peau), ou pour fabriquer des bougies. Ces dernières exhalent un parfum suave et se consument sans faire de fumée.


Une pureté parfaite



les civilisations anciennes considéraient le miel comme une substance pure et sacrée. Il cristallise sans jamais s’altérer et, si vous étiez immortel, vous pourriez, dans 3 000 ans, consommer celui que vos abeilles fabriquent 
aujourd’hui. On a fréquemment retrouvé du miel dans les tombeaux de l’égypte ancienne – il devait toutefois y avoir peu d’amateurs pour y goûter, puisque les égyptiens s’en servaient principalement pour embaumer les corps.
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Notre club d’apiculteurs organise un banquet tous les ans. Chacun apporte un pot de miel et nous nous livrons à un concours de “taste-miel”, avec des prix pour la plus belle couleur et la meilleure saveur. En passant d’un pot à l’autre avec nos petits bâtons de dégustation, nous goûtons ainsi des dizaines d’échantillons. Les miels ont des terroirs en tout point aussi complexes que les vins.


Journal apicole



À vous de changer les choses !
Aujourd’hui, les sociétés se sentent impuissantes face au changement climatique, aux dégâts environnementaux, à l’insécurité économique, à la nourriture industrielle potentiellement toxique… Si l’un ou l’autre de ces périls vous donne envie de vous tourner davantage vers les productions « maison », bienvenue au club. De fait, il y a bien d’autres raisons pour élever des abeilles que le seul désir d’enchanter nos papilles.
Vous vous inquiétez des conséquences de l’alimentation industrielle sur notre santé, l’économie et l’environnement ? Récoltez votre édulcorant maison !
Vous voulez vous rapprocher de la nature ? Les abeilles sont plus proches des animaux sauvages que du cheptel domestique, et les apiculteurs ont le privilège d’observer 
de près leurs vies et leurs comportements. Ils deviennent aussi de plus en plus sensibles à leur environnement local tant la qualité de leur récolte de miel dépend de la météo et de la bonne santé des plantes environnantes.
Vous vous méfiez des médicaments et vous intéressez de près aux remèdes naturels ? Ayez toujours du miel brut, du pollen et autres produits de la ruche à portée de main !
Vous mettez en place une filière indépendante de ravitaillement et désirez participer à des associations de type AMAP ? Voilà de quoi vous créer un bon réseau !
Élever des abeilles vous donnera un vrai pouvoir d’action, aussi minime soit-il.


Le miel du commerce a géné-ralement été chauffé et filtré. On appelle « brut » ou « cru » le miel non traité. Celui-ci aurait, dit-on, de nombreux bien-faits pour la santé, contrairement au miel indus-triel. Par exemple, le miel brut :
stimule le système immunitaire : une cuillère à café par jour suffit ;
hydrate la peau ;
aide à la digestion et autres fonctions gastro-intestinales ;
agit comme un antibiotique et un cicatrisant (miel de thym) pour soigner les blessures 


– égratignures, brûlures ou encore petites coupures ;
constitue une source d’antioxydants ;
apaise les maux de gorge et soigne la toux ;
aide à calmer les allergies.
Un grand nombre de vertus sont également attribuées au pollen, à la propolis, à la gelée royale et même au venin d’abeilles. Ce dernier permettrait de soigner l’arthrite chronique. 
(Nota : certains de ces bénéfices n’ont pas encore été prouvés selon les normes de la médecine allopathique.)
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Abeilles en danger
à moins d’avoir passé les dix dernières années dans un ermitage reculé, vous n’êtes pas sans savoir que le monde traverse une crise de pollinisation sans précédent ! A fortiori si vous vous intéressez aux abeilles, vous avez probablement entendu parler du syndrome d’effondrement des colonies d’abeilles, ce mystérieux phénomène qui se traduit par 
la disparition soudaine et complète des ouvrières de leurs ruches. Tout porte à croire que différents facteurs sont en cause : maladies virales et parasitaires, pratiques apicoles intensives, dégradation de l’alimentation naturelle, sélection génétique, pesticides... C’est donc le moment où jamais de se lancer dans l’apiculture, pour contribuer à la protection de notre avenir.


Le syndrome d’effondrement des colonies est moins fréquent dans les élevages amateurs de taille réduite que dans les installations industrielles à grande échelle.


Fraises


Pastèques


Poires


Soja


Concombres


Cerises


Pommes


Myrtilles


Pêches


Framboises


Canneberges


Melons


Amandes


Mûres


Exemples de cultures pollinisées par les abeilles mellifères
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Curieux, vous avez dit curieux ?
Vous voilà devenu un bienfaiteur de l’humanité ! Et en plus avec un fabuleux passe-temps ! Lorsque j’ai reçu mon premier essaim, j’ai eu l’impression de tomber au fond du terrier du lapin d’Alice au pays des merveilles. Il y avait là toute une civilisation complexe qui m’était invisible avant que je commence à l’explorer. Pour le novice, le langage des abeilles, leurs comportements et leurs règles sont déroutants. Et pour être parfaitement honnête, 
les habitantes de ce monde étranger ne sont pas particulièrement amicales. Mais si vous avez assez d’audace et de curiosité (certains diront peut-être assez de folie) pour consacrer du temps à ces créatures indomptables, les abeilles vous feront sans nul doute vivre une expérience passionnante.
Bienvenue dans une palpitante et merveilleuse aventure ! 


– Mais je n’ai nulle envie d’aller chez des fous, fit remarquer Alice.
– Oh ! Vous ne sauriez faire autrement, dit le Chat. Ici, tout le monde est fou. Je suis fou. Vous êtes folle.
– Comment savez-vous que je suis folle ? demanda Alice.
– Il faut croire, répondit le Chat, que vous l’êtes ; sinon vous ne seriez pas venue ici.
(Alice au pays des merveilles, Lewis Carroll, trad. Henri Parisot)


Comme le disait Mata Hari, « la danse est un poème dont chaque mouvement est un mot ». Les abeilles expriment quantité de choses par leurs danses. Les butineuses ne partent pas par milliers en quête de subsistance : lorsque l’une d’elles voit ses recherches couronnées de succès, elle retourne à la ruche, fait vibrer ses ailes et vole en effectuant des cercles ou des huit pour communiquer à ses compagnes la direction, la distance, la quantité et la qualité de la source de nourriture.
	On appelle « danse frétillante » l’une de ces figures. L’abeille danse selon une position indi-quant la direction à prendre et l’angle à respecter par rapport au soleil. Lorsque la source est proche, la danse traduit cette proximité. Lorsqu’elle est plus éloignée, le nombre de frétillements indique la distance à parcourir.


Le langage du corps
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Mais qu’est-cequi m’attend ?


Chapitre 2



Le temps et l’argent…
Pour obtenir une belle récolte de fruits et de légumes, votre jardin exige un entretien régulier, de bons gestes pratiqués au bon moment et un effort soutenu. L’apiculture requiert la même attention. Vous devrez consacrer au moins une heure par semaine et par ruche en période d’activité des abeilles – ce n’est toutefois qu’une estimation. Au moment de la récolte, vous y passerez plus de temps. Lorsque vos ruches seront au repos pour l’hiver vous pourrez également lever le pied.
Se lancer dans l’apiculture coûte au départ assez cher : mieux vaut donc prévoir d’y laisser quelques économies ! En revanche, quand vous aurez atteint votre vitesse de croisière, c’est une activité relativement bon marché. Contrairement 
à de nombreux passe-temps qui obligent à remettre constamment la main au porte-monnaie, l’apiculture constitue une activité pratiquement autosuffisante.
Reportez-vous aux chapitres 4 et 5 pour tout apprendre sur la préparation du rucher, l’achat de vos premières abeilles et du matériel nécessaire.


Si votre budget est serré, pourquoi ne pas commencer avec des ruches horizontales ? Pensez-y. L’investissement de départ est moins important (voir p. 70).
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Drew et Ali Johnson
Kalamazoo, Michigan
L’année dernière, Drew et Ali ont acheté leur première maison, sur un terrain d’environ 1 000 mètres carrés. Ils ont immédiatement planté un potager et démarré un élevage de poules. Les abeilles ont suivi, tout naturellement. De plus, l’apiculture était bien adaptée à la taille réduite leur exploitation. 
Drew a d’abord pensé à se procurer une ruche Langstroth standard, mais a finalement opté pour une ruche horizontale, dont le prix modique était un atout non négligeable. Pour moins de 23 euros et une journée de travail, il a bâti sa ruche à partir de plans trouvés sur Internet. Sa seule autre dépense fut l’achat des abeilles. Pas d’équipement de protection ? Aucun problème. Il se sert d’une simple moustiquaire pour se protéger le visage, et de ruban adhésif pour empêcher les abeilles de s’introduire par les manches et les jambes de ses vêtements.
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Lire et échanger
Élever des abeilles n’est ni simple ni facile. Mais heureusement, vous ne serez pas seul dans cette aventure. Chaque manuel d’apiculture vous livrera de précieuses informations et vous apprendra quelque chose de nouveau. Alors lisez-en autant que vous le pourrez. Une liste d’ouvrages recommandés figure en annexe, p. 151.
Lectures et recherches ne se limitent pas aux livres et magazines. Vous pouvez aussi…
Vous informer en ligne. De nombreux sites fournissent des informations. Ils émanent d’apiculteurs, d’associations… Par exemple : www.apiculture-france.com, www.unaf-apiculture.info, www.labeilledefrance.com, etc.
Participer à un atelier de formation. C’est ce que font beaucoup d’apiculteurs débutants avant d’installer leurs premières ruches. Ces stages sont une excellente initiation. On vous y aide à assimiler (ou à compléter) 
les informations que vous avez déjà rassemblées. Vous y poserez des questions et échangerez avec d’autres qui, comme vous, envisagent de se lancer (ou l’ont déjà fait). Les associations locales d’apiculteurs proposent souvent ce genre de cours. 
Vous inscrire à un club. S’il existe une association dans votre région, contactez-la, même si vous n’avez pas envie de participer à un atelier. Livres et forums sont très utiles, mais rien ne remplace les échanges avec des gens qualifiés : ils vous renseigneront sur les particularités apicoles locales et vous donneront un coup de main quand vous en aurez besoin.
Si vous trouvez un parrain au cours d’une réunion d’association, vous retirerez deux fois plus de plaisir de votre première année d’apiculture. Les apiculteurs adorent ce qu’ils font, et nombre d’entre eux sont heureux de partager leurs connaissances – les gens enthousiastes aiment toujours transmettre et partager leur passion.


Tony, notre parrain et mentor en apiculture, n’a pas compté son temps quand il s’est agi de nous aider durant notre première année, se montrant d’une générosité remarquable. Quand je ne lui envoyais pas une question par mail, je lui faisais part d’une joie ou d’une difficulté. Personne ne comprend mieux ces petites tragédies ou ces petits triomphes qu’un autre apiculteur. Lorsque nous nous sommes vraiment retrouvés dans l’embarras avec l’une de nos ruches, il nous a beaucoup soutenus. Il nous a aussi prêté du matériel pour récolter le miel, ce qui nous a évité de multiplier les dépenses au cours de cette première année.


Journal apicole


18 Préface



OEBPS/images/Page_18.jpg
18 Préface






OEBPS/images/Page_17.jpg
PP A
.Sa_r._'.‘:.:\

Préface 17





OEBPS/images/Page_16.jpg





OEBPS/images/Page_2.jpg





OEBPS/images/Page_9.jpg





OEBPS/images/cover.jpg
ataag

gie guide de

Capicultewr amateur






OEBPS/images/Page_5.jpg









OEBPS/images/Page_12.jpg
»

»
»

»

»

»

»

12 Préface





OEBPS/images/Page_15.jpg





OEBPS/images/Page_8.jpg





OEBPS/toc.html






		Préface 



		1. Pourquoi les abeilles ? 



		2. Mais qu'est-ce qui m'attend ? 





























		Début du livre













OEBPS/images/Page_11.jpg





OEBPS/images/Page_14.jpg
AAAAAAN o

‘
>
"
3
»
>
»
>
>

(4

14 Préface





OEBPS/images/Page_4.jpg





OEBPS/images/Page_7.jpg





OEBPS/images/Page_10.jpg
10 Préface





OEBPS/images/Page_13.jpg
13

Préface





OEBPS/images/Page_3.jpg
Hethea Morrison
Photographies de Tars Vibaubi

%ie guide de

w &Mz%
s
%

(%W

LAROUSSE








OEBPS/images/Page_6.jpg





OEBPS/images/Page_1.jpg








